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13 francs produit de la quête faite après la conférence 
donnée che i M. l 'rouvoil ? 

*• Oui. 
— Est-ce vous qui avez dit a M. Siauve-Evansy que le 

Maire vous avait refusé un secours ? 
— Non. 
— Depuis que vous ne travaillez plus, recovez-vous des 

secours du Bureau de Bienfaisance ? 
— J» reçois, par semaine, douze livres de pain. 
M. Seguin, commissaire, a également entendu M. For-

ter, qui présidait la réunion : relni éi a déclaré 'lue 
fê ta i t un IPII avait dit a M. Sianvc-Kvaaiv nu i lo Maire 
avait reluse -un secours a berunu» ei uu'n l'.ivan 
appris par unS tierce personne qu'il n'a pas voulu uoin-
mer. 

Notre collaborateur, après avoir recueilli ce* rensd-

Suemeuts, .s 'est présenté chez M. Derouno qui n refusé 
e donner toute explication. 

L a n n o y — t e conseil de revision. — Les opérations 
du conseil de révision ont eu lieu, hier mardi a Lannoy, 
pour toutes les communes du canton. A huit heures, M 
Bettreuiieux, maire de Lannoy, a r«<^uà i a gare MU. Vel 
Durand, préfet du Nord; Avon: général commandant lu 
ire subdivision; Ricard, conseiller de préfecture; Lajube, 
sobs-iutendanl militaire; Maréchal, commandant de re 
crutement; Brindel et Waltier, médeeins-majora; char
rier, chef de division a la préfecture; M i r e s , lieu'.euaiil 
de gendarmerie. 

Cet messieurs se sont rendus a pied à la Mairie où 
les attendaient plusieurs membres du conseil municipal 
de Laonoy, et MM. Desaint, juge de paix, Faucon, per
cepteur, Anciaux, directeur des postes, Uiche, a^eiit-
voyer, Mouy, capitaine- "do douanes, et les maires du 
canton. 

La gendarmerie de Lannoy fai.-ait le service d'ordre 
renforces par des gandarnits du lloubaix cl de Wal-
trelos. 

Les opérations de révision ont commencé aussitôt A 
10 heures l | 2 , elles ctaisnt terminées. La revue d'appel 
a eu lieu euauite sur la Grande Place. Aucun incident. 

A onze heures, M. le Préfet et la plupart des membres 
du comeil de révision, se sont wiidlM chez il. Battre 
mieux i'a]Ol où uu dluer leur a été offert. A une heure. 
M. Vel Durand et quelques membres du Conseil ont été 
conduits, en voiture, à Houoaix, où ils ont pus le tram 
de 1 b. 5» pour Lille. 

— Lt Conseil municipal était convoqué, mardi soir, i, 
huit heures, a la Mairie. Les conse i l r.s n'étaient pas en 
nombre. MM. Oscar Bellremieux, maire; Joly. adjoint: 
Dujardiu, Leborgne, Marcilly, Jlulle, lletreinieux Pajot. 
étaient seuls présents. A huit heures vingt, M. le Maire 
a déclaré à notre collaborateur que \i séance n'aurait 
pas l ien. 

— le carrousel. — C'est le dimanche 17 mai prochain 
qu'aura lieu a Lannoy, le carrousel au bonélico 
pauvres. 

A l a l i b r a i r i e du « J o u r n a l de R o u b a i x ».— Tradi
tions culinaires, l'art demander toutes choses à table 
par la baronne STAFFE. 4142 

U n e c a v a l c a d e d» b i e n f a i s a n c e du lundi de 
Fa.qo.es. — Noua recevons communication de la circu
laire suivante qui a été adressée aux présidents des di
verses sociétés de la vi l le : 

« Le magniliriue résultat obtenu l'an dernier par la Caval
cade de la Mi-(.areme a décidé le Comité organisateur à faire 
cette année, le lundi de Pâques, une nouvelle sortie du même 
genre. 

» A cet elTet. il y aura mercredi soir, à l'Hôtel du Cygne.isalle 
des Crick-Sieks) une réunion générale de tous les présidents 
des sorièlôs el des groupes, à 9 heures précises, à laquelle 
vous voudrez bien assister ou vous faire représenter. 

» Il '.jus y sera fa;! diverses remhoinirnlions. 
» liés maintenant, grâce à la générosité de plusieurs per

sonnes, le succès de celte ;}te est assuré et le Comité 
est certain que vous ne lu; "fuserez pas votre précieux con-

inalgiele peu de tempsqui neu . reste — mais il faut se mettre 
de-1 maintenant à la besogne. 

» La réunion préparatoire de mercredi sera très importante, 
et vons aurez tous à cœur d'y apporter votre intelligent et dé
voué concours. 

» Veuillez croire à nos meilleure sentiments. 
» Pour le Corpilç, CMARLI-S W'ATTINNE.» 

être n n p e n trop compassé. Quant a H. Dujardin, il a 
fait un intéressant maître d'école, mais qu'il soigne 1 ac
cent. . , ^ 

Avec nn peu pins de chaleur dans le débit, Mlle Four
neaux aurait fait une Louise llantzau parfaite. Voila pour 
les principaux rôles : ces quelques reserves faites, nous 
uous plaisons à reconnaître que dans l'ensemble la pièce 
a été bien comprise de ses interprètes. 

Mon Ismènie, de Labiche, a terminé la soirée. M. Léon 
Lefebvro a joué avec entrain le rôle de De Vancouver, 
nons lui demandons toutefois de ne pas faire la note. 
M. J. Seamps a encore manqué un peu d'aisance en 
liard$nbœuf. Quant à Mme Boitzel. el le dénote une réelle 
expérience des planches. Eu somme, comédie finement 
enlevée. 

Lu mot i our les décors qui étaient très jolis. 
DR L'E . . 

CORRESPONDANCE 
es dans cette i«iri '»au ournat n'mga-

i la re»> onsatnl fc àt la rcdacf'O». 
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4 o m m u n i r a i i o n * 
FANFARE IIELATTRE. — Les musiciens de la Kaufare lielaltre 

sont priés de ne pas manquer a la répétition générale, qui 
aura lieu ce soir a K heures l | t , en vue du concert du 3 
mars. 

fcAItlH M E S ! — prenez lo sirop pectoral DEI.AHAKRE, 
Il guérit rapidement r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i 
t e , g r i p p e , l u l l u e u z a . . e tc . , et il est employé très 
efficaccineut contre les a c c è n d ' a s t h m e . — Le flacon : 
1 fr. 40, rrie d'inkermann, SI, lloubaix. 30z8-4!S50 

« K I T S F R A I S , « 3 R o c d u M o i » . 

LETTRES SORTIMES ET D'OBITS 
«lef .nl* 3 f r a n c s l e •Ha* . 

l u i a ï u i B,I: .'. IFBBII IlKnoux. — A V h i «.ISA T l ' l rd;>ns'e 
Joarnni de Houhaix (tïrando édition . e t dani • 'ttsi 
JSSsrsMU' tU i.oui'.i x. 

W A T T R E L O ! » 
Scène* de bruta l i t é . — Une enquête a clé ouverte 

par la gendarmerie au eajet d'une scène de brutalités qni 
s'est passée dimanche soir. 

LÉ ouvrier tisserand, Henri Duvillers. demeurant à 
Saint Liévin, maisons Denis Dhalltiin, se trouvait à l'es
taminet Codrou, à la liouzarde, quand il lit la rencontre 
des deux frères Charles et Gustave Ituyscart, qui l'en 
traînèrent à Kstaimpuis chez M. Paul Vaniuuncii, dit 
« Titis », où sans motif aucuu, Duvillers après avoir payé 
a boire a ses deux camarades d'occasion, a été roué de 
coups par eux. % 

— Une autre scène de brntali <• dont l'auteur, un 
belge, du nom d'Emmanuel Vandemenlebrouck, no à 
Beveren (Belgique), et habitant le hameau du Touquet, a 
été arrêté, est à signaler. 

Vandemenlebrouck a exercé de telles violeuces sur 
une Jen-ielillecoutre laquelle il couvait depuis un certain 
temps des projets de vengeance qu'il lui brisa les carti
lages du nez et lui abîma la mâchoire. 

Vandemenlebrouck sera transfère à Lille ce malin, 
mercredi. 

Un g r a v e acc ident de vo l tnre . — Mardi vers midi, 
un domestique du M. Destrebecq, marbrier, ltemi Van* 
lewelde, âgé de 50 ans, conduisait sur un camion un 
nunl li'oc de pierre, a l'établissement de MM. Tibergliien 

irères, run d'Alsace. Au moment de franchir la porta 
leiitree le domestique voulant soulager sou cheval, 
irait lui-moine d'une main, par l'un des rolés du cu-
nloo. Malheureusement, il glissa et la roue lui passa sur 
a jambe droite. M. le docteur Bernard qui fui appelé 
inssltdl constata nne fracture compliquée à la hauteur 
le la cheville. 

Lé blessé qui est veuf avec C enfants a été reconduit 
n voilure a son domicile, hameau du Sapin-Vert, à 

Watlrelos. 

Va doigt a r r a c h é . — Mardi matin, un i jeune l>à-
leuse do la filature de MM.. Jules tjjsiirmo'il et Dla, 

Unie II "seamps, Agée de 15 ans, demeurant rue du llos-
latel, à Domines, a eu l'index de la main droite broyé 
lans le ' peignes de son métier. M. lo d x t e u r Bernard a 
lû en faire l'amputation. 

On c o m m e n c e m e n t d inoendi» — Dans la nuit de 
undi à mardi, vers 1 heure 1|3 du matin, on prévenait 

les pompiers que le feu venait de se déclarer chez M 
Albert Graux, mécanicien, rue Nationale, ri. 35. On adapta 
un dévidoir à une bouche d'eau et, en quelques minutes, 
tout dàiiger avait disparn. 

Ou avait placé au grenier contre la cheminée des cais
ses remplies de copeaux. C'est sans doute par suite 
d'un vice de construction que le hois aura pris feu. Cet 
incendie aurait pu prendre rapidement de grandes pro
portions. 

Les dégâts couverts par une as urance à «LaGéné
rale» sont évalues à 200 fr. 

Ko. c h e m i n de fer. — M. Pielcrs, contrôleur an che
min de fer dn Nord faisant son service eu gare de Tour
coing, avait demande à voir le billet que venait de 
prendre Henri Devos, menuisier rue de Gund. Mais celui-
ci refusa en termes fort peu parlementaires et alW même 
jusqu'à frapper et terrasset celui qui ne faisait lue sou 
devoir C'est uu oubli qui lui Coûtera cher. 

l f o u v a u x , — Jlrsuitat d'adjudication. — Hier soir à 

1 . e s e r v i c e d e r é b o ù a g é 
Ronbaix, le II mars 1896. 

Monsieur lo Directeur 
du Journal de Roubaix. 

Chaque jour, dans tous les quartiers de la Ville, un 
igeiil de police, qui. d'ailleurs, Tait «on devoir, enjoint 
inx habitants, devant les maisons desquels se trouvent 

des détritus, d'avoir 4 les enlever. 
Da nombreux procès-verhaux sont dressés contre le» 

l é i l quanta, et des amendes s'ensuivent. 
Est-ce véritablement la faute des habitants? Pas tou

jours, puisque, dans certains quartiers, le service de 
l'ebouage n'est pas encore fait à 7 heures du soir. Les 
« poubelles » sont pourtant là qui attendent les voitares; 
les ehieiis en prolitent pour les visiter, et bientôt les 
trottoirs sout remplis de papiers, d'os et de cendres. 
D'où contravent ion. . . . 

Convaincu qu'il suffira do signaler ce fait i m. le 
directeur du service de l'ebouage, pour qu'il donne des 
ordres eu conséquence, je vous prie d'agréer, Monsieur 
lo directeur, l'assurance de ma considération la pins 
distinguée. C» lOntribuable. 

7 heures a eu lien dans une des 
indication, pour l'énlovettKMrl d i s 
pour l'an n ••• IM> > M. piiihpp o. ; i 
déclaré adjadicKOiiic poar iaeomn 

H a l l u l n . 
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tous les f̂ ais". Le'mobilier est tout aussi sommaire, et 
la literie ue se compose guère que d une épaisse cohehe 
de paille. 

A la briqueterie qne M. Barbare exploite, ou Mont 
d'Halloin. 16 ouvriers couchaient ainsi sons le même 
toit. Mardi vers 7 heures, ils s'étaient à pi ine mis i 
ion vr, ige, qu'us s'aperçurent que leur baraque était en 
flammes. Us y avaient laissé quelques bardes ; mais on 
n'eut le temps de rien sauver. 

Les pertes sont évaluées à 200 fr., il y a assurance. 
On croit qu'un ouvrier avait al lumé une cigarette, avant 
do sortir et qu'il a dii jeter sans précaution l'allumette 
dont il s'était servi. 

1 a rixe du chemin de Bausbecgue. —X'est bien uue 
rixe et non une agression, comme on l'avait dit tout 
d'abord. L'enquête a laquelle il a été procédé par la gen
darmerie aurai! même prouvé que les premiers torts ne 
seraient pas venus des jeunes gens de Linselles, mais 
bien dn sieur D... . le beau-frère du garçon braiseur. 

Quoi qu'il en soit, des coups graves ont été portés de 
part et d'autre ; on aurait même frappé avec un marteau 
et l'un des combattants de Linselles a été mis dans un 
si piteux élut qu'il ue pourra reprendre son travail avant 
une quinz due dn jours. 

Ils étaient quatre d'Halluin et trois de Linselles ; ils 
sont tous poursuivis pour violences réciproques. 

L e s c a r s é l e c t r i q u e s e t l e s a c c i d e n t s 
Monsieur Reboux, 

Directeur du Journal de Roubaix, 
Les règlements prescrivent aux couducteui-s de tram

ways d'aunoncer, p8r le cornet, leur passage à l'intersec-
tiou des rues ; cette mesure est peut être la seule qui 
protège les voiture t et les piétons contre les dangers 
auxquels il» sont exposés par la circulation si rapide et 
si fréquente des cars et cependant de nombreuses Infrac
tions sont commise*. 

Hier dimanche à 6 h. 1(3 à Tourcoing à l'intersection 
de la rue St-Jacques et de la rue Natiouale ma voilure a 
failli être renversée par un car venant de la gare des 
Francs et doul l'arrivée n'avait pas été annoncée par le 
corsât. 

Cet accident a été évité par le cocher qui, tournant ra
pidement dans lo sens de la marche du car qu'il touchait 
presque a pu éviter une collision. 

Si la volinre avait été un peu plus engagée dans la m e 
SI Jacques le cheval , le cocher, la voiture et les cinq per
sonnes qui étaient à l'intérieur étaient renversés, un 
grave accident se produisait. 

Ou répète sans cesse que les cars peuvent s'arrêter 
nstaiilauéiiiiiul je pense qne cela n'est pas exact. Le cou-

rie, l'ad-1 diicleur qui voyait certainement le danger a orf faire 
omii.uue i toits ses effoii-s pour arrêter sa voiture et il n'y est par-
>nx .s . té • leioi qu'apro- avoir parcouru la rue Saint Jacques dans 
es. ' l'une sa largeur et plusieurs mètres dan* la ruo Natio 

! IKi e . 
i crois f a ' l csl bon de signaler ces fait* à l'attention 
< que al)n d'insister auprès de la Compagnie pour 
.. e vei le a l'exécution stricte.d'i.in rigtcnieut qui, je 
répète, est notre seule sauvegarde contre des écrase 

iiienls qui manquent de charmes. 
C'est dans ce but, Monsieur le Directeur, que je viens 

vous prier de donnera ma lettre la publicité de votre 
journal. 

Veui'lez agréer mes salutations très distinguées. 
DUCHANCIE, pore. 

O.I 
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I. A P U B L I C I T É 
Par affiches on circulaires n'est paa mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durant -les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
nne nombreuse clientèle, est le , seul moyen efficace de 
§raver nne adresse, un renseignement utile dans l'esprit 

u public. 

ESTREPHISEuEHERALED'MIEBDuEEnTS» OBJETS ii'rvf.ï 
FARRICATiON itlPaJUKJBK 

M O R E L - G O Y E Z tai»i«wier É-Éesrata iar . 
LILLE, 19 et 27, ru* Royale. 19 et 27, LILLM 

U n a e l l e s . — Tristes scènes de cabaret. — Les faits 
que nous ail JUS rapporter se sont passés il y a déjà niie 
dizaine de jours, ils ne sont arrivés aux oreilles do la 
police que lundi dernier par suite de la plainte déposée 
par M. Deiobel. 

Le d.manche 15 mars, vers 10 heures du soir, c'est-à-
dire au moment de la fermeture de son débit de boisson, 
M. Deiobel, cabarelier au Flégard, se trouva aux prises 
avec plusieurs consommateurs récalcitrants, les frères 
Mulliez et Nouiez. 

Avec l'aide de trois amis, MM. Cattean, E. Debay et H. 
Marescaux, lo cabarelier parvint enfui à les mettre à la 
porte. Comme II arrive souvent dans des circonstances 
semblables, les individus chassés cassèrent des carreaux. 
MM. Marcscaux et Catteau qui de nouveau avaient voulu 
'interposer furent très maltraités ; le premier reçut nn 

éclat de pierre sur la cornée de l'œil ; pendant plusieurs 
heures on crul que l'œil atteint étail perdu : le second 
eut la lèvre inférieure coupée par uu coup de couteau ei 
eut deux dents brisés. 

Une scène semblable ayant été sur le point de se re
nouveler, M. Deiobel a déposé uue plainte. 

M a r c q e a Baroeul. — l u marbrier victime d'an acci
dent. — Dans la matinée de mardi, vers neuf heures, M. 
Perrigot, marbrier, était occupé, avec ses ouvriers, à dé
charger des pierres destinées à une construction, rue 
d'Orcbies. 

Uu des blocs qui se trouvait sur le c union glissa trop 
rapidement sans qu'on ait pu le retenir. M. Perrigot qui 
soutenait cette pierre a en la main droite prise entre le 
bloc et un des côtés du camion; plusieurs doigts ont été 
écrasés. 

Un médecin voisin fut appelé de suite a donner au 
blessé les soins les plua empressés. . 

SI. Perrigot a fait preuve de beaucoup de courage 
pendant le pansement qui a été 1res douloureux. 

— l u accident de travail. - Mardi matin un jeune 
garçon de l.'> ans nommé Louis Ko veau, occupé à la cor-
derie de M. Jules Delos, a été blessé sérieusement à la 
main gauche. 

Le jeune Koveau essayait de retirer ries morceaux 
d'éloupe dans le bas d'un métier; il a eu plusieurs doigts 
de la main écrasés par nn engrenage. 

M. Ducroquet, médecin, a donné ses soins an blessé. 

L E S G R E V B S . — A TotacoisG. — Quelque» ouvriers 
nouveaux seulement ont travaillé mardi au tissage de 
MM. Ritaine et Watlean ; aucun gréviste ne s'est pré
senté. 

A la Glature de MM. i . Desurmont et OU, rue de Brad-
fort, la situation n'a pas changé ; au reste, comme nous 
l'avons dit hier, rien ne pouvait ét ie décidé avanl le 
retour d'un des patrons qni a dû rentrer mardi soir. 

La filature est en marche seulement depuis 15 jours. 
Des 1S ra t taches» , 6 seulement travaillaient de leur 
métier : 3 ont gagné i fr. 50 par jour, lea troie autre.-
ont perdu une journée et demie par suite de réparation.* 
à faire a un métier et n'ont gagné que 3 fr. 70-, S autres 
rattacheurs dont les métiers ne sout pas encore prêta, 
travaillent an nettoyage et sont payés à raison de 0,35 
l'heure. , • - . - * * > " , . ..', , . 

Le quatrième ratlacbenr qj»i avait clé malade pendant 
quelques jours, n'est rentré qne mardi matin. 

Les bac leurs étaient payés proportionnellement i fr., 
1,80 et 1,60. 

A HALLDW. - - Rem/se de livrets. — Nons avons parlé 
de divers incidents qui s'étaient produits, vendredi der
nier, à l'établissement de M. Verhaeghe-Vande-wynckèle, 
à llalluin : a n certain nombre d'ouvriers séclieurs et 
laveurs avaient successivement demandé une augmenta
tion, soit pour le travail à la journée, ou à la hache, 
anx 100 ki los , l ia avaient obtenu complète satisfaction 
et s'étaient engages à rentrer le jour même dans l'après-
midi. 

Or, paa n n sent ne s'esl présenté. Comme c'était jour 
de paie, la prolongation d'absence pouvait s'expliquer 
dans nne certaine toestue. 

Le samedi, la situation resta la même; mais avant 
d'en venir a aucune mesure de rigueur, on jugea conve
nable d'attendre Jusqu'au lundi, 

Cédant à on ne sait quels conseils, les ouvriers, après 
avoir taxa, plusieurs reunions, décidèrent de ne pas 
reprendra le travail, ai on ne leur faisait quelques nou
vel les concessions. 

Alors le patron après avoir pris l'avis de M. Dumortier 
président d u conseil des prud'hommes, a signé la sortie 
de tons «eux qui avaient ainsi abandonne volontaire
ment la fabrique, i l s n'étaient d'abord qu'une vingtaine, 
mais ils avaient réussi lundi à faire une dizaine de re
crues . 

L'établissement emploie plus de 100 ouvriers : ou en 
avait embauché une douzaine de nouveaux mardi dans 
la matinée. 

Tous lea ouvriers en question demeurent aux Baraques: 
les l ivrets, au nombre de 30, ont été remis mardi après-
midi à M. le commissaire do police de Meniu, et ils ont 
été portes aussitôt, par les agents, au domicile des inté
ressés. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mardi 24 mars. — DÉLIT UK MENDICITÉ. — Le 20 mars, 
un agent de passage rue du Collège, a l loubaix, avait 
reçu la plainte d'une dame du quartier qu'un individu 
l'avait insultée parce qu'elle avait refusé de lui donner 
l'aumône. L'homme fut arrêté; c'est un domestique du 
nom d'Alfred Delagence, 39 ans, sans domicile fixe : il 
est condamné à- quinze jours d'emprisounement. 

L e s c a r t e s , d ' a b o n n e m e n t p o u r l e s t r a m w a y s 
ù v a p e u r c u t r e C r o i x e t l l o u b a i x 

Croix, le 21 mars 1896. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de lloubaix, 
La Compagnie des Tramways à vapeur a fait afficher, 

dans sou kiosque de Croix, qu'à partir du 1er avril pro
chain, el le délivrerait des abonnements sur toute la 
ligne de Lille à Roubaix. 

Je pris donc des renseignements pour connaître le prix 
d'un abonnement entre la place de lloubaix et la place 
de Croix. 

Jugez de mon étounnement lorsqu'il me fut répondu 
que les abonnements n'étaient délivrés qu'au dépôt de la 
place de Lille. En conséquence les habitants de Croix et 
Wasquebal, que leurs occupations appellent chaque jour 
à Roubaix et qui désirent s'abonner au tramway, doi
vent prendre un abonnement sur toute la ligne, de la 
place de Lille à la place de Roubaix, tandis que tes ha
bitants de Lille peuvent prendre des abonnements pour 
Mons-en-Barœul, Pont du Breucq, Croix-Blanche, Place 
de Roubaix, à des prix proportionnels à la distance à 
parcourir. 

La ligne de tramway desservant les deux vil les, il est 
assez logique que les rouba ;siens devraient poavoir Jouir 
des mêmes avantages que les lil lois, et la municipalité 
de Roubaix devrait exiger de la Compagnie des tram
ways à vapeur qu'elle délivre les abonnements au départ 
do Roubaix comme elle le fait au départ de Lille. 

J'espère qu'il s'agira.dà signaler ce non-sens pour que 
la Compagnie accorde satisfaction aux habitants de Croix 
et Wasquebal travaillant à Roubaix. 

En vous priant de vouloir bien insérer cet'e lettre 
dans votre estimable journal, je vous présente, Monsieur 
le directeur, mes civilité empressées. «Vn mecortfenf. 

A p r o p o s d e « M e n é e s c l é r i c a l e s 
à l a C r o i x R o u g e . » 

Tourcoing, î 4 mars. 
Monsieur le Directeur 

de Journal de Boubaix, 
Je v JUS serais reconnaissant de reproduire la lettre ci-

jointe que j'ai adressée au journal iMoenir de lloubaix-
Tourcoing : 

« Monsieur le Rédacteur. 
» Un me communique un article de votre journal portant la 

date du 95 mars où vous me mettez en cause. 
» Je n'ai eu, jusqu'à ce jour.aucune connaissance du fait que 

vous signalez, je n'ai donc pas eu à menacer auciin ouvrier de 
renvoi pour le cas où un de ses frères ne réintégrerait pas 
l'école eongrèganiste de la Croix-Rouge 

-, J'aurais d ailleurs été eu très mauv 
leonnue. l'ouvrier ooiil 

i fais partie, qu'à 
_ vous me connaissiez mieux, vous sauriez qu'il n'entre 

pas dans mes habitudes d'exercer des menaces vis-à-vis de 
mes ouvriers pour des questions qui sont du domaine de leur 
conscienee. 

» Je vous prie, Monsieur, d'insérer cette rectification dans 
votre plus prochain numéro et voua présente mes salutations. 

» ROMAIM FLIPO. » 
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes remer

ciements anticipés l'assurance de ma parfaite considéra
tion. — R. f. 

LE SOUVERAIN-PONTI F 
• * l a - t a a t e i d ' a b o n n e m e n t 

Cambrai, 24 mars , — N o u s a v o n s donné hier ma
tin une relat ion complè te des paroles de M g r S o n n o i s , 
a r c h e v ê q u e de Cambrai , à son c lergé , a u sujet de s 
Congrégat ions . A p r è s avo ir dit q ue lo Saint -Père 
approuvait l 'union réa l i sée dans l e d iocèse de Cam
brai , Monse igneur a ajouté e n subs tance que le 
Saiut-Père s'est trouvé dans la nécessité d'autori
ser certaines Congrégations d payer la taxe, d 
cause d'intérêts matériels graves, et que la ligne 
de conduite des catholiques doit être de n'atta
quer ces congrégation» ni en public ni dans les 

journaux. 
Nous garant i s sons le s e n s , s i n o n le t e x t e , de ces 

paroles du Souvera in -Pont i f e , rapportées par M g r 
S o n n o i s . 

U n a s s a s s i n a t à O r s . — A la suite d'une discussion 
d'intérêts, entre deux habitants de Landrecies qui reve
naient, lundi soir, de la foire du Cateau, l'un d'eux, 
Delay, s'est jeté sur son adversaire, Denis Druon, et l'a 
frappe d'un conp de couteau à la cuisse gaucho. Une 
abondante hémorrhagle s'élant produite, a causé la mort 
de la victime. 

Le parquet de Cambrai est descendu sur les l ieux. 
Delay a été arrêté mardi matin et conduit à Cambrai. 
Il a jiassé des aveux. 

Coudel ierqne-Branche . — Lundi soir, vers 7 heures, 
une jeune fille de 19 ans, Kugénie Berllieu, quittait l'es
taminet DebroUcker. lorsqu'elle fut assaillie par trois 
garnements de 18 à 20ans , qui se livrèrent sur elle aux 
derniers outrage». 

L« s agresseurs ont été arrêtés et écroués à la maison 
d'arrêt de Dunkcrque, 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
mardi H murs. — Jean Ust. rue du Tilleul, eourLoridau, 9. — 
Léon Pezilter, rue des Vélocipèdes, 13, chez Joseph Wandclin. 
— ErneSt Hoonaert, boulevard de Metz,*).— Georges liegroote, 
rue de l.aunoy, cour Bovaval, tê. — Louise Lemaire. rue du 
Coq-r'i oicais, 115. — Madeleine Dupuis, rue du Moulin, 79. — 
Mai e lieweer, rue de l'Ouest, lui. — Joseph Dekoeck. rue des 
Kleurs. cour Uesrousseaux. IX. — Anna Couvreur, rue Pierre-
rie-llonliuix, cour Flipo, 36. — Viiière Staedlsbader, rue de 
Fraser, H, — Jeanne Piévet, rue de la Itedoute, 67. — Rosalie 
Chrisliacns. rue des Anges, cour lihonill, 6. — Declarohkms de 
litifi. — André Meeus. 38 ans, rue de Muus, cour U. Lelebure. 
i. — Ernest Delsaux, î* ans, rue de Lille, 133. — Sophie Fou-
rez. 71 ans, rue de la Vigne, cour veuve Léman, i. — Jeanne 
Leseeux. 1 an, rue Saint-Amand, 68. — Georges Coucke, 2 mois, 
me de héthune, 10. — Ferdinand Brumbroucq, 47 ans, Bôtcl-
l l t en . - . 

TOURCOlStj- —Déclarations de naissances dit mai di 24 mars. 
— Marie Lietaer. rue du Clinquet. — Rachel Hmdryck, rue du 
Floéon. —Victor Cateau, rue des Cinq-Voies — Gabrielle Van-
moorleghem, rue de Gand. — Zoé Florin, rue Delhaye. — 
Marthe lleddebaut, rue de Croix. — Fernande lluvillier, rue 
de Meniu. — Joseph Verbeke, rue de Belle-Vue. — Déclara
tions de décès. — Clémence Delepaut, 23 ans, bobineuse, Bopi-
tal-Civil. — Henri Hygole, 5t ans, charpentier, rue de la Man
che-Porte, zt. —Elise Leroaux, 61 ans, ménagère, rueFm-de-
la-Guerre, cour Courbon, l\. — Madeleine Cassard, 4 mois, rue 
de Mouvaux, 92. 

CHRONIQUE: COLOMBOPHILE 

d'informer les amateurs colpinhoplulott qu'elle fera 
sur Lille, le samedi m mars et le samedi 4 avril a raison de t 
pigeons pour 5 centimes. Mise en paniers de 5 à 7 heures du 
matin. Lâcher à 8 heures. Convoyeur M. Emile Descamps. 

des deux présidents des deux Société horticoles de Lille, 
M. Moy, doyen de la Faculté des Lettres, président de 
la So«:iété régionale du Nord, et M. Victor Druez, nrési-1 ROUBAIX. — Avis. • • La société colombophile La Rapide 
dent da Cercle horticole, qui ont bien voulu accepter le établie chez M. Marescaux, -rue «le Wasqiiehal, a l'honneur 
titre de présidents d'honneur. 

Le Comité provisoire est composé de M. J. Lefebvre, 
propriétaire à Lille, président. Les vice-présidents sont 
MM. Farez, de Douai; Richard Lesay, Wulverick, Delan-
noy, de Douai. Trésorier, M. Désiré llouzet, propriétaire 
à Lompret, et secrétaire général, M. Anatole Cordonnier, 
propriétaire à Bailleul. 

Une assemblée générale aura lieu dans la première 
quinzaine d'avril, à l'eUet d é n o m m e r un comité déli-
nit'f. 

Les membres honoraires recevront chaque mois une 
publication ou journal donnant des détails snr la culture 
du chrysanthème et traitant d'autres sujets horticoles. 

Nous pouvons donc espérer avoir celte année, indé
pendamment des 7 ou 8 expositions du comité floral, 
une exposition de chrysanthèmes qui sera digne de la 
région. 

Avec les progrès accomplis depuis quelques années, et 
le nombre croissant des amateurs, nous ne doutons pas 
que cel le exposition aura un grand succès. 

COMBATS DE COQS 
aïoL'uAix. — Aujourd'hui mercredi,à quatre heures et demie, 

à l'estaminet de 1 Ours, ru* Peilart.il se jouera uue belle partie 
contre les Deux du boulevard Moi.tebelio.de Lille ; 3 de 5 mort 
pour 200 francs, avec paires de plaisir à 20 francs. Ou y verra 
des coqs choisis; des paris importants sont déjà engagés. 

TOURCOING. — Jeudi 26 mars, aura lieu che£ M. Jules Baert, 
estaminet da la Nouvelle-Aventure, rue du Château» uue im
portante partie d'un 1 de 3 pour 50 fr.. paires de plaisir à 10 fr. 
contre M. Hem v, de Deerlinck (Itelgique). 

T H E A T R E S 

THEATRE OE ROUBAIX. — Mercredi 
Le Tour du Monde d'un Enfant de Paris, 
tacle en quatorze tableaux. 

pièce 

d l B L I O G R A P H U 
A r g u s d e l a P r e s s e (fondé e n 1 8 7 9 } . — P o u r ê t r e 

s û r de n e pas la isser échapper un journa l qui l'aurait 
n o m m é , il était abonné a l'Argus de la Presse. 
" qu i l it , découpe e t traduit tous l e s j o u r n a u x d u 
monde , l eur fourni t l e s ex tra i t s s u r n' importe quel 
sujet. » 

HECTOR MALOT (Zrrfi, p . 70 e t 323!). 
L ' A r g u s de la Presse fournit a u x art istes , littéra

t e u r s , s a v a n t s , h o m m e s pol i tu iues , tout ce q u i paraît 
sur l eur c o m p t e dans l e s j o u r n a u x et r e v u e s du 
m o n d e ent ier . 

VArgus de la Presse est l e co l laborateur , indiqué 
de tous c e u x qu i préparent un o u v r a g e , é tudient 
u n e ques t ion , 8 occupent de s tat i s t ique , e t c . , e t c . 

S'adresser a u x b u r e a u x de l'Argus, 155, r u e Mont
martre . P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Argus Ut 5.000 
j o u r n a u x par j o u r . 3S&72 

CONVOIS FUMURES & ORITS 
Un obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 

Saiul-Warliu, $\ Roubaix, le jeudi 36 mars 1896. à neuf 
heures l\ï, pour le repos de rame de Madame veuve 
Auguste JOUHDKUIL, née Adëline SICGARD, décédée à 
Roubaix, le 23 février 1896, dans sa quatre vingt-dea-
xlème année,administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

O u v r a g e s d e M . F . L e p l a y . — L e Journal de 
Roubaix a s o u v e n t par lé de M. Leplay. U y a que l 
q u e s j o u r s e n c o r e , i l s ignala i t la magni f ique é tude 
publ iée r é c e m m e n t par M. Dclafre s u r c e maî t re 
v é n é r é . 

La l ibrairie d u Journal de - R o u f l a w a c r u répon
dre a u dés ir de s lec teurs du journal e n tenant à 
l eur d ispos i t ion l e s pr inc ipaux o n v r a g e s de M. Leplay . 
Ces o u v r a g e s sont d'un pr ix modique . On n e saurai t 
trop l e s répandre et en conse i l l er la l ec ture . 

Le P lay n'est pas u n théor ic ien , c'est i 'homme qui 
a beaucoup v u , b e a u c o u p appris e t surtout beaucoup 
r e t e n u . Sort i de l 'Ecole P o l y t e c h n i q u e e n 1827, i l fut , 
cet te m ê m e a n n é e , a d m i s le p r e m i e r à l'EOole de s 
Mines . Il e n sortit premier e n c o r e e n 1829. Le v o y a g e 
d'explorat ion scientif ique q u i t e r m i n a s e s é t u d e s fit 
naître e n lui u n attrait profond pour lea s c i e n c e s so
c ia les . Chargé ensu i t e de la condui te d u laboratoire 
de l'Ecole des Mines , u n e exp los ion s u r v e n u e dans c e 
laboratoire mit se s j ours en d a n g e r et l e t int dans 
l ' inaction pendant d ix hu i t m o i s 

La révo lu t ion de 1830 survir.l au cours de sa m a l a 
die . S e s médi tat ions sur !^s r v e n e m e n t s lu i inspiré 
rent l e v œ u qu'i l f it de fo t twurer c h a q u e a n n é e , a u s 
sitôt qu'il serai t rétabli , s ix mois de v o y a g e s à s e s 
è l iu le s techniques mem-e.- du iront a v e c ce l l e s des fa
mi l l e s e t d e s soc i é té s . Il h i t fidèle à cet te réso lu t ion . 

Les observa t ions qu'il a fa i tes a u cours de s e s 
v o y a g e s e n Europe et dans le nord de l 'Asie , n o u s 
ont d o n n é s e s l i vres . Leplay n e dit pas : voi là cequ' i l 
faut faire, m a i s vo i là c e q ue j'ai v u partout o u j'ai 
r encontré la p a i x l 'abondance e t l a prospér i te ;voi là c e 
que j 'a i^cons ta téoù il y avai t r u i n e , d é c a d e n c e , ins
tabilité. On c o m p r e n d quel le fécondi té d 'ense igne
m e n t p e u v e n t conten ir de s o b s e r v a t i o n s fa i tes pen
dant p lus de t ren te a n n é e s par u n e in te l l igence de la 
v a l e u r de ce l le de M. Leplay . 

Voici l e s que lques o u v r a g e s q u e l 'on t r o u v e r a à l a 
l ibra ir ie d u Journal de Roubaix : La Réforme so 
ciale en France, 3 v o l u m e s in-18, b r o c h é , 6 f r . 
L'organisation du Travail, 1 v o l . in-18, b r o c h é 
2 fr . ; L'organisation de la Famille, 1 vo l , in-18, 
broché , 2 f r . 

Concerts et Spectacle* 
W a t t r e l o a . — C'est devant une nombreuses assistance 

qu'a eu lieu, dimanche, le concert offert par la chorale 
l'Union des Travailleurs, & ses membres honoraires,dans 
la salle des fêtes de M. Leclercq-Dupire. 

La Philharmonique du Jean-Ghislain de Roubaix, exé
cute d'aberd un allegro militaire vivement enlevé , puis 
une ouverture et une polka pour piston, le soliste M. 
Fauqueux a été applaudi. 

La commission de l'Union df» Travailleurs a remis au 
chef de la Philharmonique une magniflque corbeille de 
fleurs. 

M. Lerouge, ténor, a bien interprété la cavatine de 
Mireille 

Les chansonnettes comiques de M. Jules Décottenie 
ont déridé l'auditoire. 

Le quatuor exécuté par MM. Lerouge, Dubus, Brunin 
et Uorny. a été bien rendu par les interprêtes. 

La chor i ie l't'mon des Travailleurs a exécuté ensuite 
à l'Ombre du drapeau et le chant du Opuscule, avec 
ensemble et justesse, sous l'habile direction de son 
chef, M. Auguste Lardinois, qui a interprété une fan
taisie de Weltge et uoatr varie de Bender pour clarinette. 
Il a été vivement applaudi. Cette soirée s'est terminée 
par uue comédie, la tète des Charcutiers qui a bien.fait 
rire. _ _ _ ^ _ _ 

T o u r c o i n g . — La séance dt l'Union Dramatique.— La 
séance donnée luudi soir, à la salle des Fêtes, par 
l'Union Dramatique de Tourcoing a offert nn réel intérêt 
grâce i la valeur de la principale pièce qui y a élé 
représentée, Les llantzan, d'Êrcktnau et Cbatrian. On 
peut regretter que le public n'ait paa répondu avec pins 
d'empressement & l'invitation des organisateurs qui, en 
abordant une œuvre de ce genre, ont fait preuve de 
louables efforts. 

Le sujet de Les Raittzau est connu : c'est l'amour filial 
triomphant do haineuses rancunes entre deux frères 
divisas par des questions d'argent, thèse de haute mora
lité qui a élé d'ailleurs couronnée par l'académie Fran
çaise. 

Quant A l'interprétation, on peut dire d'une façon gêné 
raie qu'elle a été satisfaisante. 

MM. C. Detestang et E. Van Partiterbeke se sont bien 
identifiés avec les personnages de Jean et de Jacques 
Aanizau qu'ils ont d'ailleurs rendus avec un réel senti
ment . 

M. P . Dearaet, George* Rantzau. dénote d'assez sérieu
ses dispositions, mais nous lui voudrions plus de sou
plesse dans le jeu et plus de sobriété dans les gestes. 

Dans le rôle de Lebel, ta. 1. Seamps s'est montré peut-

NOUVELLES MILITAIRES 
I n s t r u c t i o n s p o u r l a f o r m a t i o n d e l a c l a s s e d e 

1H91. — Le ministre de la gnerre vient d'adresser aux géné
raux et aux préfets une longue instruction sur la formation 
du prochain contingent. Apres avoir insisté d'une façon pres
sante sur les mesures à prendre pour faire obtenir les dis
penses à tous les inscrits qui peuvent y prétendre, le document 
m nistériel traite queiernes questions nonvelles que noua si
gnalons ci après, car elles intéressent beaucoup de jeunes gens 
appartenant a la classe 1895-

Les certificats, délivrés par les préfets aux exemptés, pour 
inaptittude au service militaire, doivent spèciller si l'infirmité 
entraine ou non l'incapacité absolue de travail : eu effet, dans 
l'affirmative, l'exempté n'est pas assujetti à la taxe fixe, et 
l'oubli de cette annotation pourrait lut causer un préjudice sè-
n e n x - . . . . . • j . 

Certains conseils de revision ont accorde la dispense a d an
ciens élèves des écoles nationales d'agriculture, d'arts et mé
tiers, des hautes études commerciales, supérieures de com
merce, etc., sur le vu de pièces constatant qu'ils avaient le di
plôme d'élève breveté. La dispense n'est due qu'aux titulaires 
du brevet supérieur. 

La qualité d'élève de l'Ecole coloniale ne donne par elle-
même aucun titre à la dispense. 

Les élèves des écoles annexes de médecine navale ne peuvent 
réclamer que la dispense de l'article M sur justification qu'ils 
sont eu cours d'études en vue du diplôme de docteur ou de 
pharmacien de Ire classe. 

Après avoir rappelé les changements apportés aux condi
tions de la dispense antre frères par la loi du 13 mars 1896, 
l'instruction présent aux conseils de révision de ne classer 
dans le service actif que les nom 
le les y classer tous, et d'éviter 
opérations, tant au point de vue de 
physique des inscrits que pou " 
tions. 

Les demandes de dispense a titre de soutien de famille se
ront examinées par les conseils de revision départementaux du 
17 au 19 j — -

L E S C H R Y S A N T H E M E S 
C'est i Roubaix qu'a eu lien, en 1887, la première 

manifestation, en France, des Chrysanthèmes cultivés A 
la grande fleur. 

Qui doue aurait pensé alors que le Chrysanthème a u 
rait acquis aussi vite la grande faveur du publ ic? En 
1886, des fleuristes parisiens avalent déclaré que le 
chrysanthème était usé, et n'aurait jamais pu prendre 
place dans l'ornementation et la décoration des apparte
ments. Les événements n'ont pas donné raison a ces 
fleurisles,car,dès 1888, nn des jardiniers-chefs de la vi l le 
de Paris, appelé par M. Pierre Legrand, alors ministre du 
commerce, pour apprécier une gerbe de chrysanthèmes 
grandes fleurs, la prenait, à distance, pour un travail 
urtit lciel . . . ., - . 

Depuis lors, des société», po»r eneottïager al dévelop
per la culture du chrysanthème, se sont fondées à Paris, 
A Lyon et A Lille; dautres sont en formation dans diffé
rentes régions. , 

Les amateurs et prpMMbkaet» *ra!«ot fûxmé la n o u 
velle société des ChrysoKtémltm'm !tord Ht ItsWraiet 
(la S. C. D. N.) ont dressé des statuts qui ont reçu l'ap
probation préfectorale, et i l s ont constitué u n comité 
provisoire. 

Ce comité provisoire a obtenu le patronage de MM. Vel-
Durand, préfet du Nord; le général Segrétaln, gouverneur 
de Lille; Géry Legrand, sénateur, maire de Lille, et celui 

B E L G I Q U E 
C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t » . — Séance du 23 mars. 

— Après une discussion au sujet de la prise en conside 
ralion d'une proposition de loi socialiste sur le louage 
des biens ruraux, la Chambre a terminé l'examen et le 
vote des articles modifiant quelques dispositions du ma
riage. 

Abordant ensuite la discussion d'un autre projet de loi 
chargeant les inspecteurs de veiller à l'exécution de la 
loi de 1887 sur le payement des salaires, el le a pu le 
voler aussi malgré l'intervention du citoyen Anseele. 

Le Sénat . — Séance du 23 mars. — M. Picard a conti
nué et achevé sou discours, A propos de la loi sur la 
fabrication et l'importation des alcools. 

Au nom de son collègue M.Lafontaine et en son propre 
uom, M. Picard a mis en avant un contre-projet basé sur 
le monopole. 

La seconde partie de la séance a été remplie par un 
discours de i ) . le ministre des finances, qui s'est surtout 
attaché à discuter le contre-projet de Picard et Lafon-
taine. 

Le roi e t l a p r i n c e s s e Clément ine quitteront Bruxel 
les, jeudi, annonce uu journal ,poir aller passer quelques 
jours sur les côtes de la Médilerrannée. 

L a c r i s e a 1 E x p o s i t i o n de B r u x e l l e s . — I n conseil 
des ministres a eu lieu A propos de la crise A l'Exposition 
de Bruxelles.On sait que cette crise a été provoquée par 
des divergences de vues au sujet de deux projets finan
ciers. Cinq membres du comité, dont M. Guillery, ont 
donné leur démission. 

Le conflit administratif créé au sein de la commission 
organisatrice de l'Exposition de 1897, est en ce moment 
A sa période aigiie. 

M. le comte d'Oultremont, commissaire général dn 
gouvernement à l'Exposition, ayant vainement tenté, par 
une démarche personnelle, de faire revenir M. Guillery, 
président du comité exécutif,sur sa démission,M. Nyssens, 
ministre du travail, a renouvelé lui-même cette démar
che — sans plus de succès. 

Les ministres se sont réunis alors d'urgence, dimanche 
matin, pour statuer sur cette affaire, et M. Nyssens a 
proposé la nomination -d'un comité qne présiderait M. 
Desc.mips-David, sénateur de Louvain, et qui se compo
serait de MM. Ed. Parmentier, le comte John d'Oultre-
moii -, les barons GofQnet frères, Ficbefet, d'Aoûstat 
Davi;uon. 

La composition de ce comité doit être approuvée jeudi 
prochain par l'assemblée générale des actionnaires. 

Une t e n t a t i v e d e m e u r t r e à T a r n h o n t . — La ville 
de Tarubout a été dimanche après-midi le théâtre d'une 
rixe sanglante entre deux marchands ambulants, Joseph 
itobisson et Joseph Zwingeleer, qui,se croyant sans doute 
en étal de légitime défense, prit son fusil et fit feu sur 
sou adversaire. Celui-ci fut grièvement blessé dans le 
bas-ventre par la charge de petits plombs. 

La victime a dû être transportée A l'hôpital. Zwinge
leer qui croyait avoir tué son adversaire, a profité du 
trouble gour s'enfuir dans la direction d'Ooshoven. Il 
n'es, pas arrêté. 

TJn s e r r e fre in v i c t i m e d un aco ldent m o r t e l A 
Lont i l er . — Un affreux accident s'est produit dimanche 
mat n à la station de Longlier (Neufchàleau.) 

Au passage du train de marchandise un serre-frein, le 
non rué Volvert Ferdinand, domicilié A Smuidt (Poix 
Saint-Hubert), est tombé e n bas de son wagon au moment 
où le train traversait la station de Louglier. Le malheu
reux, tombe sur le bord du quai, a roulé sur les rails el 
a eu les deux jambes et le braa gauche coupés net. Il a 
survécu 2 heures A ses atroces blessures. 

M oasoron . — fleunion du Conseil communal. — 
Conseil communal de Monacron se réunira en séance le 
vendredi 27 mars A 5 heures du soir. L'ordre da jour 
porte 

d'un nouveau système d'imposition communalas. Formation 
provisoire du rôle d'abonnement pour l'exercice 1896. 
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Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 f r . 1 0 F r. P A R AN 

P a r i a i t e n 1 H p a s g e s tous les D i m a n c h e * 
P e u t ê t r e l a p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s « a c t u a l i t é » d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n* 9 e a c o u l e u r 

M o t s e t j e n x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e n x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , a u bureau d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
Demander c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u 22 mars , 

qui Tient de paraître , contre 15 cen t . 

TAPIS 
CARPETTES -LIN0LÊUI 

Pour cause de fin de saison 
V E N T E A U R A B A I S 
de toutes les coupes de Mo
quette jacquard, pour salons, 
salles à manger, chambres, ves
tibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 

L. DECRAÊHE-MATS.ED 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 4046: 

M e m b r e d 
HORS CONCOURS 

G r a n d e M é d a i l l e 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a i r e de la 1214" 
l i v r a i s o n (14 m a r 3 189G). — F l e u r d e F r a n c e , par 
P i e r r e de Mae l .— La photographie à t r a v e r s l e s c o r p s 
o p a q u e s , par F r é d é r i c Di l laye . — Dans le c ie l , par 
A u g u s t e Latoucbe . — Le r o m a n de l 'armurier , par 
Danie l l e d'Arthez. — A m b r o i s e T h o m a s , par H . Hei-
n e c k e . — Chaque n u m é r o , 40 c e n t i m e s . 

I l lustrat ions de : A . P a r i s , Myrbach , E . Zier , e t c . 
A b o n n e m e n t s : U n a n , 20 fr . S i x m o i s , 10 fr 
B u r e a u x à la l ibrair ie Hache t t e e t C'« T9, b o u l e 

v a r d St-Germain, P a n s . 
mmtmmmtmmmmmmmwm^tmmmamm^smmmsmum 

Courtra.1. 
de lundi a 
cours : 

— Marekédu23mar* 1896. 
présenté peu d'animation. 

— Le marché 
En voici les 

meut roux, H,50 à 00,00 ; seiL . 
U,C01es 100 kilofts; féveroles,li,00 à 00.00. 

Denrées alimentaires. — Pommes de terre jaunes, de 4,00 
à 1.50 les 100 kil. Pommes de terre rouges. t,00 a 0,00. beurre 
de l,M a 1,36 le demi Wlog ; œufs, de 1.70* I.7J l e s » . 

Bétail. —Nombre de betes exposées en Vente. Taches Kr 

RAJEUNI DE T R E N T E A N S 
A L ' É P O Q U E e t s o u s le r è g n e de Louis le Grand, 

l o r s q u e l e publ ic c o m m e n ç a à s ' intéresser a u x s c i e n 
c e s p h y s i q u e s , o n espérai t q u e l e s condi t ions g é n é r a 
l e s s i dures de l ' ex i s tence h u m a i n e a l la ient s 'amél iorer 
pour l e c o m m u n d e s m o r t e l s . On c r o y a i t q u e l ' A g e 
d'Or approchai t , qu'il n 'y aurai t b ientôt p lus ni pau
v r e t é , n i d o u l e u r , n i d e s p o t i s m e . 

Mais h é l a s ! p e u de g e n s v o y a g e a i e n t e n Montgol
fières a p r è s tout, e t le roi n'abdiquait pas . Ces i l lu
s i o n s s ' évanou irent c o m m e s ' évanoui s sent t o u t e s l e s 
i l lus ions , e t l e s c h o s e s d e m e u r è r e n t d a n s l 'ordre 
a c c o u t u m é . C'était il y a d e u x c e n t s a n s . D e p u i s lors 
l 'humani té a fait q u e l q u e s p r o g r è s . 

P r e n o n s , par e x e m p l e , le cas de c e correspondant 
qui n o u s a écrit la le t tre s u i v a n t e : « Ma f e m m e avai t 
é t é malade p e n d a n t v ing t - c inq a n s . El le était at te inte 
d'une malad ie de c œ u r et de const ipat ion . Les m é d e 
c ins qui la s o i g n a i e n t n e p a r v e n a i e n t qu'à lui r e n d r e 
l e m a l u n p e u m o i n s pénib le , s a n s m ê m e pouvo ir r e 
tarder s e s p r o g r è s . A y a n t lu un art ic le relatif â vo tre 
r e m è d e , e l l e s e déc ida à e n fa ire u s a g e e t pr i t e n 
tout trois ( laçons .Le résul tat dépassa n o s e spérances . 
Le r e m è d e a c o m p l è t e m e n t t r iomphé de la malad ie , 
e t b ien qu 'âgée de 68 a n s , e l le a r e c o u v r é l e s forces 
et la santé . El le dit qu'el le s e sexArajeunie de trente 
ans e t m e pr i e de v o u s e x p r i m e r toute sa reconnais 
s a n c e . (Signé) Dubois , Maire de N o r m a n v i l l e , par 
E v r e u x (Eure) , l e 13 janv ier 1894. » 

U n a u t r e correspondant écr i t : « Ma f e m m e , q u i 
a trente-sept a n s , fut at te inte après s e s c o u c h e s d'un 
m a l qui l 'obligea à garder le lit pendant 8 m o i s ; 
c'était il y a s i x a n s . M ê m e a p r è s s ê tre u n p e u r e 
m i s e de ce t te at taque, sa santé res ta faible pendant 
l o n g t e m p s . El le soutirait de l 'estomac e t éprouva i t 
de s dou leurs a u x c ô t é s . El le m a n g e a i t fort p e u , d igé
rait t rès diff ic i lement, passait de s nu i t s b lanches et 
étai t toujours cons t ipée . Les r e m è d e s e t l e s t ra i t e 
m e n t s n 'amél iora ient po int s o n état . 

« N o u s é t i ons tous a u désespo ir , l o r s q u e par u n 
hasard h e u r e u x e l l e j e ta l e s y e u x s u r u n e pet i te bro
c h u r e o u trai té , r e ç u j e n e sa i s c o m m e n t , e t con
tenant des réc i ts d e malad ie s e t d u s u c c è s obtenu 
par v o t r e r e m è d e d a n s l eur g u é r i s o n , l à o u d'autres 
m é d i c a m e n t s a v a i e n t é c h o u é . El le fut c o n v a i n c u e 
autant par l e s r a i s o n n e m e n t s d e l 'auteur q u e par l e s 
déc larat ions de c e u x qui a v a i e n t é té g u é r i s et s e d é 
cida à e n faire l'essai dans son propre c a s . 

» Je s u i s h e u r e u x d e v o u s fa ire s a v o i r qu'e l le n'a 
pas l i eu d e s e repent ir de s o n e s s a i . Les effets du 
r e m è d e furent rapides et r a d i c a u x . Les s y m p t ô m e » 
les p lus pén ib l e s d i sparurent b i en tô t . L'appétit e t l e 
s o m m e i l lui r e v i n t . El le d igère m a i n t e n a n t a v e c faci
lité l e s a l i m e n t s qu'e l le prend ; la const ipat ion e s t 
g u é r i e , a ins i q u e la douleur a u c ô t é . Dans c e s condi
t ions , n o u s n e p o u v i o n s m i e u x faire que J e v o u s 
écr i re p o u r v o u s raconter c e s fa i t s e n v o u s autor i 
sant à publ ier cet te le t tre . B i en à v o u s , (Signé) : 
Poiret-Delfosse , à Es trée -Blanche , par A i r e (Paa de-
Calais), l e 6 oc tobre 1893. V u pour la l éga l i sa t ion d e 
la s i g n a t u r e a p p o s é e c i - d e s s u s . Le Maire : (S igné 
Dave .» 

Les d o u x p e r s o n n e s qu i n o u s o n t fa i t conna î tre 
l eurs souffrances , a ins i q u e l eur ré tab l i s sement 
é ta ient at te intes d' indigest ion c h r o n i q u e o u d y s p e p 
s ie . Les affreux po i sons e n g e n d r é s dans l ' e s tomac 
enf lammé et m a l a d e s 'étaient r é p a n d u s d a n s le s a n g 
e t a v a i e n t dé tru i t l 'act ion d e t o u s l e s a u t r e s o r g a n e s . 
Te l le était la s e u l e c a u s e de tous l e s t roubles organi 
q u e s et de toutes l e s souffrances e n d u r é e s par e l l e s . 
L'état d e l ' e s tomac étai t l e vra i e t u n i q u e m a l , l e 
res te n'était q u e d e s s y m p t ô m e s . 

A p r è s l ' insuccès de l 'ancien t ra i t ement contra ire 
a u x d o n n é e s de la s c i e n c e , la g r a n d e d é c o u v e r t e mo
d e r n e , la T i s a n e a m é r i c a i n e des S h a k e r s , a m e n a u n e 
g u é r i s o n rrdica le . 

Ecr ivez à M. F a n y a u qui v o u s e n v e r r a g r a t i s u n e 
b r o c h u r e c o n t e n a n t l 'historique de ce t te cé l èbre d é 
c o u v e r t e . 

M. ftmyau e s t p h a r m a c i e n & Lil le (Nord). 
P r i x d u flacon 4 fr . 50 ; l i î flacon 3 fr . 00 . Dépôt — 

D a n s l e s pr inc ipa les P h a r m a c i e s , Dépôt Général— 
F a n y a u , P h a r m a c i e n Lil le , N o r d (France) . 41662 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

uOFFIN 81 GABEBEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 
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! MAÇONNERIE, I) : LAGES, CITERNAGES 
Pierre», Mr • : res, Plafonnage 

Monmu P L A N C H E R S sysL Hennebiqse 
ECONOMIQUES et INCOMBUSTIBLES 

e n a c i e r e t b é t o n d o c l i 

SÉCURITÉ IBSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

iULLSTI* INDUSTRIEL 
Bl COMMERCIAL 

Roubaix -Tourco ing 85 m a r s . 
La cote v i e n t e n c o r e a v e c 8 1(2 c e n t i m e s de m o i n s 

qu 'h ier e t toujours t e n d a n c e c a l m e . 

REVUEDES MARCHÉS 

MARCHFS D'ORIGINF 
B u e n o s - A y r e s , 2 3 m a r s . 

Le ©ou? s de ''or i s t à 3 2 4 0 , 0 p i a s t r e s p a p i e r 
m o n n a i e 

B u e n o s - A y r e s , 2 1 m a r s . 
L e s a r r i v a g e s e t l e s a f fa i res c o n t i n u e n t r é g u l i e r s 

et l e s p r i x s o n t i n c h a n g é s . L e s m a i s o n s a l l e m a n 
des a c h è t e n t b e a u c o u p . 

M A R O ES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 5 m a r s . 

ijjur télégraphe) 
Kn d i s p o n i b l e , U a i U t r a i t a . ha ' lrs A u s t r a l i e , 

. b . P' .ata, . . . h . C a p e t . . . E s p a g n e . 

L e H a v r e , l e 2 4 m a r s . 

(De notre correspondant particulier) 

Laines. — L e m a r c h é a é t é c a l m e , c o t e p o u r c e 
m a t i n i n c h a n g é e , e t p l u t ô t v e n d e u r ; c e p e n d a n t o n 
a p u t r a i t e r à 5 0 c . e t m ê m e 1 fr . d e m o i n s q u e 
la c o t e . 

I l s ' es t t r a i t é 1 0 0 bal les B u c n c s - A v r e s s u r m a r s 
à 1 3 2 ; 1 2 5 ba l l e s s u r a v r i l à 1 3 2 ; 5 0 ba l l e s s u r 
ju i l l e t à 1 3 3 , 5 0 ; 2 0 0 ba l l e s s u r s e p t e m b r e & 1 3 5 ; 
5 0 b a l l e s s u r d é c e m b r e 1 3 6 , 5 0 . 5 0 b . s u r j a n v i e r 
à 1 3 6 , 5 0 . 

leslOOk.;liailede lia de ii,5u a 43,75; graine de coixa indigène et 
etraugèrede 19,50 à 13.00: graine de lia, de 19,75 a 23.75; tour-
lesax *» «ai»», ds I0,ué t &>iO» teurtoia» *m - l in . de 1S.00 à 
H.00 ; tourteaux de chauvre, de 00.00 à 00 00 ; chicorées, de 
U.00 à 11,00 - cosettes, de 11.00 à 00,00 ; nitrate de soude, de 
.'m >K i ni\ nA • inn il . n . . l , A » . - , ' . . » . .« »... • . , . . . . , it « *» IX h rtA /kl 

Lês"pTroprïétés''arili"-a'sliimatîquës d û Cannabis indi 
ca son t b ien c o n n u e s de s m é d e c i n s : MM. Grimaul t . 
• t Cie, e n l e présentant s o u s f o r m e d e Cigarettes, e n \ l<?ure3 A d é l a ï d e q u i , d é l a i s s é e s c e t t e l o i s p a r l ' A m e 

L o n d r e s , 2 0 m a r s . 

Avis de MM. Hurlh él Cie 

L a d e u x i è m e sér i e d e s e n c h è r e s des l a i n e s c o l o 
n i a l e s à L o n d r e s , o u v e r t e l e 3 m a r s , s'est tcrmint'e 
a u j o u r d ' h u i , l es c a t a l o g u e s a v a n t c o m p r i s : 
1 9 5 , 0 9 9 b . c o n t r e 2 6 6 , 7 2 4 b . à la s é r i e c o r r e s p r n -
d a n t e d e 1 8 9 5 . 

L e t o t a l d i s p o n i b l e s ' é l eva i t a 2 0 7 m i l l e ba l l e s , 
d o n t 1 8 9 m i l l e o n t t r o u v é p r e n e u r s , s o i t 7 9 m i l l e 
p o u r l ' in t ér i eur , 1 0 8 m i l l e p o u r l e C o n t i n e n t e t 
2 m i l l e bal las p o u r l ' A m é r i q u e , l a i s s a n t 1 8 m i l l e 
b a l l e s & r e p o r t e r à l a p r o c h a i n e s é r i e . 

C e s v e n t e s s e s o n t o u v e r t e s a v e c b e a u c o u p d 'en
t r a i n e t u n e h a u s s e d ' e n v i r o n 5 o i o s u r l e s m é r i n o s 
d ' A u s t r a l i e . L a c o n c u r r e n c e d e v i n t d e p l u s e n p lus 
v i v e , l ' a v a n c e a l l a c r o i s s a n t e t finit p a r a t t e i n d r e 
1 0 o i o . L e s s e u l e s e x c e p t i o n s , p e u I m p o r t a n t e s a 
n o t e r , «ont l e s supér i e - . re s d e l 'Oues t e t les raeil-

o n t fait le m é d i c a m e n t le p lus r e c h e r c h é pour c o m - « q u e , n o n t p a s bénéf ic ié de l ' a m é l i o r a t i o n s u r v e -
battre l 'oppress ion, l e s suffocations et l e m a n q u e d e | n u e . Mai» t o u t e s l es a u t r e s s o r t e s e n s u i n t e n o n t 
s o m m e i l . 41660d J prof i té , s u r t o u t les s o r t e s m o y e n n e s a b o n n e s e t les 
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